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32 11« Part. , Chap. XLIX , § II , Art. II.

Traitement de la Gonorrhéefimple , ou de V Écoule¬
ment non virulent qui dépend d'autres caufes que
de relâchement & d'ulcères.

Lorfqueia (Lorsque cetécoulement tient à un vice de la
Bai^ëftvîu'" liqueur/éto/na/«, comme il arrive à quelques en-
ciéc y cheSiques ou à quelques Jcorbutiques , on fent qu'il

faut employer les remèdes qu'exige la maladie
dont il eft l'effet. Voilà pourquoi les vulnéraires,
les anti - feorbutiques & les analeptiques , ont fou-
vent guéri des écoulemens qui avoient réfifté aux
aßringens les plus aftifs & les mieux adminiftrés.

Lorfqu'eiie Quant à l'écoulement occafionné par les pol-
poiiudonsT* étions , par la trop fréquente émiffion de la fe-

mence , &c. , nous renvoyons au Chapitre LVII ,
§ 111, art. IV de ce volume.)

§ III.
Du Gonflement & de l'Inflammation des Teflicules,

appelés vulgairement Chaude-piffe tombée dans
les bourfes, quand ces fymptomes dépendent du
virus vénérien , & quand ils n'en dépendent pas.

Article premier.

Caufes de ces fymptomes , dêpendans du virus
vénérien.

Le gonflement des teflicules , que, dans ce cas ,
on appelle vulgairement Chaude-pifle tombée dans
les bourfes , peut avoir pour caufe le virus vénérien
tout récent , ou ce même virus déjà palié dans le
Jang; mais ce dernier cas eft très-rare. Quant au
premier , il eft aflez fréquent ; car on voit le gon¬
flement des teflicules arriver très - fouvent dans le
premier & dans le fécond état de la gonorrhée vi¬

rulente ,
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Du Gonflement des Teßicuies, &c. 33
¡ente , furtout quand ^écoulement a été arrêté trop
tôt , ¿oit pour avoir pris du froid , foit pour avoir
bu des liqueurs fortes , ou pris despurgatifs trop
forts , drnfiiques , &C. , ou fait un exercice violent ;
foit enfin pour avoir fait ufàge trop tôt de remides
aßringens,

Caufes de ces fymptôtnes , ne dépendant pas du virus
vénérien.

(Cependant les teßcuhs peuvent être gon¬
flés & enflammés , fans qu'il exilte chez le fujet
de virus vénérien : les coups , les contufions , les
efforts peuvent produire ces mêmes effets. Mais
lorfqu'üs reconnoiifent ces caufes, ils font ac¬
compagnés de vomijfement , de convuifions &
d'autres accidens graves ; ce qui les rend très-
faciles à difiinguer.)

Article IL

Traitement du Gonflement & de V Inflammation
des Teflicules , dépendant du virus vénérien.
Dans le gonflement inflammatoire des teflicu- fcaîpn*é»

les , la faignée eit néceffaire , & il faut la répéter
felon l'urgence des Jymptbmes (a). Les alimens Aiime***.
doivent être légers & la boiffon délayante. Le ma¬
lade s'abftiendra de viandes fortement affaifon-
nées de vin , à'épices , enfin de tout ce qui eft de
nature échauffante.

hesfomenrationsfoüticififiguiitrementutiles, Fomsna.
ainfi que les cataplâmes de mie de pain & de ia¡h%¡flíw!i¿*
adoucis avec du beurre frais , ou de Vhuile douce.

(c) Je fuis dans l'ufage, depuis quelque temps, d'appli¬
quer des fondue, fur ]cs teflicules cnßammti, & cette pratiqut
• toujours été fuivie d'heureux fuecés.
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34 II e Part. , Chap. XLIX , § III , Art. II.
( Les cataplàtnes de mie de pain & d'eau végétO'
minérale de, Goulard, prefcrits cí-deíTus, pages 14
& 15 de ce Vol,,réufliiTent également dans ce
cas. ) Le malade doit en avoir conftamment tant
qu'il eil au lit , & lorfqu'il eft debout , les tefiicules
doivent être tenus chaudement, & foutenus par

sufpenfoir. un fiifpenjoir, de manière qu'il prévienne le tirail¬
lement réfultant de leur poids,

n eit ¡m- ( Il eft important d'obferver que le lit eft ici de
fe°ma"ac3eUe ^ P* us grande utilité ; qu'en conféquence, il ne
reas au at. faut permettre au malade de fe lever , que lorfque

le gonflement & Yinflammation font diflîpés en
grande partie, & qu'ils n'occafionnent plus de
douleurs.)

Si l'on ne peut réuffir à diminuer le gonflement
par le régime rafraichijßnt que nous venonsd'ex-
pofer , & qu'on doit varier felon les circonftan-
ces , il faut alors faire fubir au malade un trai¬
tement mercuriel, tel que fa guérifon en foit
entièrement aifurée.

Friaions En conféquence, on lui fera desfriclions mer-
curielles , comme nous l'avons confeillé dans
la gonorrhée virulente , mais fur les tefiicules,
pourvu , toutefois , qu'il n'y ait pas de douleur ;
car s'i 1 y en avoit , il faudroi t les faire fur les cuif-
fes. En outre le malade gardera le lit pendant cinq
ou fix femaines , s'il eft néceffaire, ayant, pendant
tout ce temps , les tefiicules foutenus par un fufpen-
foir, & buvant abondamment d'une forte dé*
coBion de Jal/epareille , comme on le preferirá
ci-après, § VII de ce Chapitre : Méthode d'adtni~
nifirer U mercure , par le moyen des friaions mer-
turielles.

mercuriel
tes.
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Traitement du Gonflement des Tefticutes , après
que le virus vénérien eß détruit , lor/qu'on/oup-
çonne un vice Jquirreux ou cancéreux.

Quand les remides , qu'on vient de preferiré ,
font infuffifans , & qu'il y a lieu de foupçon-
ner un vice /quirreux ou cancéreux qui entre¬
tienne l'un ou l'autre ( malgré la., deitruction
du virus vénérien), une dureté dans le teflicule,
il faut alors fomenter journellement les parties ^"¿"^ú.
avec une décoclion de ciguë, ajouter aux cataplâ- piâmes de
mes les feuilles de cette plante , & en faire preu- clgue '
dre, en même temps, Vextrait intérieurement.

On peut donner Vextrait de ciguë fous forme de Extrait de
pilules, & l'adminiftrer delà manière que nous c ' sue "
l'avons confeillé pour le cancer , Tome III,
Chap. XLVII, § IL

Cette pratique eft fingulièrement recomman¬
dée par le DocleurS'roRCK, dans le cas àefquirre
& de cancer i & M. Fordyce aifure qu'il a guéri ,
par cette méthode , des teßicules Jquirreux depuis
deux ou trois ans, même ulcérés, & où les dou¬
leurs lancinantes & pungitives avoient déjà com¬
mencé à fe faire fentir.

Article III.

Traitement du Gonflement & de l'Inflammation des
TefliculeSy ne dépendant pas du virus vénérien.

(Lorsque cette Maladie dépend des caufes saignée,
expofées ci-devant , pag. 33 de ce Volume , ou- gjg*££»
tre \afaignée , les cataplâ mes émolliens , \efufpen- repos (iu ^
joir & le repos du lit , qui font ici également im- J^™ cen¿
portans, il faut encore employer les lavemens
émolliens Sa anodins i il faut même recourir aux
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catapidmes cataplámes maturatifs, lorfque le gonflement ne

ntmnäft. cède ^ à ces p rem j ers rem ¿des. Enfin on en
viendra aux préparations de ciguë, qu'on vient
de confeiller plus haut, fi les parties prennent
un carailère /auirreux ou cancéreux.

suites que Quelle que foit la caufede Minflammation des
nnflammà- tefiicules , il arrive quelquefois que, malgré les
!-°"~des tef"fecours les mieux adminiftrés, elle donne lieu à

des abcès ou des ulcères fifialeux , à la gangrène , à
Y hydrocele ou Yhydropifie du ferotum, &c. Ces
cas, toujours embarraflàns, exigent beaucoup
de dextérité & de favoir : il faut donc , dès qu'ils
fe manifeftent , appeler un Médecin expérimen¬
té, & s'en rapporter à fes avis.

On doit prévenir que la gangrène, lorfqu'ellea
lieu , détruit facilement le Jcrotum ; mais qu'il fe
régénère de la manière la plus furprenante. On
voit tousles jours des tefiicules nus, fans aucun
rette de tégumens ,{e recouvrir parfaitementdans
aflezpeude temps. On doit prévenir encore que
le gonflement des tefiicules commence prefque tou¬
jours par Yêpididyme , & qu'il en le dernier guéri ;
qu'il refie même fouvent gonflé long-temps
après la guérifon , mais fans aucune douleur.)

§ IV.
Des Bubons vénériens , appelés vulgairement Pou¬

lains , & des faux Bubons.
Article premier.

Des Bubons vénériens.
Les Bubons vénériens font des tumeurs dures ,

fi tuées dans les aines , & caufées par le virus véné¬
rien , qui féjourne dans ces parties. Il y en a de
deux efpèces : les uns , qui viennent d'un virus ré¬
cent ; les autres , d'une vérole confirmée.

Caractères
des bubons.


	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36

